
n ote sur les p opulotions .'(? Ia 2~egion ~es 211ontagnes 
bes <[arbamones. 

PAn LE DOCTEUR J EAN HRENGUES. 
MEDECIN DES COLONlES. 

Les monta.gnes du ( 'at·damom (en cambodgien : phnom 
kravanh ; en Siamois : pbu K ra : van) forment la limite in­
ferieure entre le bassin du Grand Lac et Ia mer. Elles 
euuvrent nne partie des provinces Cambodgiennes de 
Pursa.t, Kompong Speu et K ompot et cles provinces Siamoises 
de Bat.ta.mbong et de Chantabnn. 

Geologiquement ce::; provinces peuvent etre tlefinies : 
pays de terrain cristallopltyllien sunleve clepnis tres long­
temps, presentant, cependant dans la region nord une couuhe 
de gres tres denses. Ces terrains ont subi un plissement de 
direction N. 0 .-S. E. form ant ainsi nne serie de chaines 
paralleles montant par une pente assez douce du cl}te clu 
Grand Lac pour se terminer du cOte de la mer. C'est dans 
cette region des muntagnes du cardamone que toutes les 
rivieres qui se jettent dans Ia partie inferienre du Grand 
Lac prennent leurs somces. 

Ces montagnes des Cat·damones presentent de hauts 
sommet:; comme le ma::;sif du Phnom Utumpor, clu Phnom 
Srong, du Phnom Khrong Kmpo' qui atteignent et meme 
depassent 1,400 metres. Cet te region d'ailleurs a ete 
tres pen parcourue et est une des moins connues du Cambodge. 

Comme presque tons les pays de montagne, ce pays 
est fort pittoresque : lorsqu'on le parcourt on rencont re 
souvent la belle foret tropicale avec ses arbres eleves, ses 
enchevetrements de Iiane, sa vegetation luxmiante, mais trop 
sonvent helas ! on voyage a travel'S Ia foret clairiere qui , a 
travers toute !'Indo-Chine, prei:iente to ujours les memes 
caracteres : arbres rabougris et clairsem6;, sol sablonneux, 
1· .:J rbes flet.ries par la moindre secheresse, aspect triste et 
monotone. Comme tontes les popnln.t,ions des montagnes, 
les P on ont !'habitude, iL Ia tin de Ia sa.ison secho, de 
mettre le feu h la foret; Ia for0t, claire n'est. plus al ors 
qn'nne mome solitude d' aspeet tout a fait desole. 

Les indigenes ctni habitent dans les montagnes clu 
carclamone portent. de::; noms ditfe rents snivant les regions : 
Les cambodgiens les designent so us le nom de Porr, les 
Siamois sons le nom de Chong, mais il n'est pas rare que 
les indigenes, Porr on Chong, so designent souvent eux­
memes sons le nom de Tamret.. La transeription de ce 

[ HI J 



2 

mot pent <tns£i etre bite pa r trois tc rm es : Samre, Samret 
Samrek rruelr]_nefois aussi Samrel ; le plns 1·epandu est Samre. 

Les Porr et les Chong ont certainement la. 
mem e origine et presentent de grandes analogies au point 
de vue ethnographique bien qn'i l existe entre eux quelques 
legr res rliffet·encfls. 

L es Pon oxistcnt. dans tonto la chaine des Cardamones 
nt d;uts la chaine de !'Elephant ; clans la l'egiou de Kampot, 
il s sont connns sons le nom de Ankreak et de Lauch ; ils 
tendent d'aill eurs a se mele t• de plus en plus aux camboclgiens 
dont il s ont aclopt.e le costume et ·les mcenrs. 

On ne sait l'ien on presque rien ue certa in au 
sujet de leur histoire et ils paraissent ignorer t ons les 
evEmements a nterienrs a deux on trois generations ; ils se 
rappellent seulement qu'ils occupaient autrefoi s Ia region 
de Thrna Tchat (moyenne vallee de la riviere de Pnrsat) 
dont ils ont ete chass~s pat· les ( 'ambodgiens. Ils se rap­
pellen t egaJement qu'autrefoi:-; i]s se <liYiS<Lient en trois 
tribns. 

\ Salai 
L<~s PmT 011 Samre ) K~t'tm 

tHrp 

Ces trois tribu:-; appartenaient tL la meme race mais 
se differencia ient pat· les aninuwx qu'elles oftraient en 
sacrifice aux Esprits a l'epoque des grancles fetes. Ainsi 
les Porr Salai offmient des poulets, les Porr Ksum des 
cochons et les Pon· h1p un boeuf, cela semblerait indiquer 
qu'autrefois le totemisme existait parmi ces populations. 

A u Cambocl ge existait jadis nne classe de gens 
appeles Pol ( du pali, pal a : force on soldat.s, <:onstituant.Jes 
forces) ces gens et.aient. autrefois aff'ectes it ]a garde des 
monuments (p<tgodes dn roi etc ... c'etaient. soit des prisonniers 
de g uerre (Laotiens, A nnamites, diverses tribus), soit des 
conclamnes politir1ues (trahison, vol important etc ... ) 

Ces Pol etaient a la disposition du Roi qui pouvait 
faire d'enx ce qu'il lui plaisait; un certain nombre ont ete 
envoyes pour Ia garde des jardins royanx du cardam6ne, 
ils se contentaien t de surveiller la recolte et Ia culture 
de la cardamone. lis ne ponvaient quitter le pays, se fix­
aient clans la region et contractaient des unions avec les 
femm es Porr. L e contact continue! des PmT et des Pohl 
explique tres bien comment les Porr sont tres metisses da 
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Cambodgien,. Les Pon· sont, comme tons les gens de la 
mont,agne trcs robustes ; le teint est en genet·al tres fonce , 
mais il existe des variations individuelles tres grandes, vari­
ations CJUi se rett·ouvent d'ailleurs chez les Cambodgiens de 
Ia province de l'ursat ; tantot, mais rarement, le teint est 
assez clair et correspond aux No· :36-37 de l'echelle de 
Broca ; plus frequemrn ent, le teint est extrP.mement fonce, 
correspond ant aux No. 41 -43 ; les teintes les plus foncees 
se retronvent chez le:,; Porr qui rappellent le type Negretos. 
Les sallies musculaires sont bien ma.rqtH~es surtout aux 
membres, Ia cage thoracic1ue est bien developpee. Les eheYeux 
sont en general fort et lisses et peu frises, mai s, a c()te du type a 
cheveux lisses, on observe un type tres net oil, au contraire, 
les cheveux sont tres frises presque laineux ( ainsi CJUe le 
mont.re nne photographic) analogues a ceux qn'on observe 
chez les Negretos. 

La proportion de cenx qui presentent ce type de 
cheYeux fri>H~S est assez Yariahle ; dans Ia region de· Sre 
Ten Yor, cette proportion serait r.l"aprb nos ren seignement~, 
de un vingtieme. On trouve d 'ailleurs tous les interme­
diaires entn· le Porr tL cheYenx lisses dwits 0t los Pon dont 
nom; venons de parlet·. Le nez est le plus souvent apla.ti 
et. les pornmettes sont t res proeminentes, mais on trom·e, 
comme pour les antres parties dn visage, un certain nombre 
de types 1L nez droit ( ce dernier type est plutot tres rare). 
Les levres ' sont sou vent epaisses ; quant ala harbe, les Porr 
para.issent en avoir moins que les Oambodgiens. 

Les Porr presentent un type gt!meral assez rapprochc 
de celui des populations Cambodgiennes voisines; ce fait pent. 
facilement s'expliquer en observant qn'il y a. eu entre Porr 
et Cambvdgien de tres nombreux croisements. Mais iL eOte 
de ce type, se rapprocba.nt du Cambodgien, on trouve un 
a.utre type, de taille en genet·al plus petite, a\'f\t: un nez assez 
a.plati, des pommettes trcs saillantes, une pegmentation tres 
prononcee de Ja peau, des cbe\"CUX Crepus, frises, presque 
laineux rappellant. tres nettement le type N egrotos. 

Les habitations des Pon· sont faites asec des bam­
bous, des ecorces d'arbre ou du latanier et le toit es t. re­
convert de paillottes faites avec des herbes. 

La maison est sure levee de 1m. a 1m. :20 : a c6te 
d'elle, on ne trouve pas eom me clans Ia ma.ison eamborlgienne 
le petit grenier it riz ; Je riz est conserve dans l'interiem 
de Ia maison, dans des paniers. Pour grimper clans la 
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maison, on trouvo qnelquefois un escalier en bambous ; mais, 
plus souvent, nne ~chelle faite cl'un t.ronc d'arbre sur lequel 
s'emplantent perpendicnlairem ent un certain nombre d'eche­
lons. .Lnrsque le Pon quitte sa maison ilreleve son echelle. 
La maison comprend en general deux pieces : une etroite 
qui sert de dortoir et une plus large ou le Porr se tient 
pendant Ia journee. Sur le derriere de Ia maison se trouve 
nne verancl.ah ou !'on fai t euire le riz. 

L'habilloment pour le~ hommes, est ~t pen pres le 
ml-nw qtH' c<>.lni <l es K hmers : langout.i et courte veste, mais 
]e;; etoffes en SOllt plus grossieres ; ]e:; femmes eommencent 
tt s'habiller comme les Cambodgiennes mais on en rencontre 
encore un certain nombre qui portent !'ancien costume : 
pagne semblable a celni porte pat· les Laotiennes et 
appelle " lo1 chai: " et longue tunique echancree a sa partie 
superieure analogue a celle que port.ent les Cambodgiennes. 
Les homm es p.ortent les cheveux courts ; les femmes la:is­
sent., au contraire, pousser lenr cheYelure, qui est en general 
fort belle et font fort en <tniere un chignon qui presente 
un aspect assez curienx. 

Toutes les femmes portent des boucles d'oreilles 
Yolnmineuses ; Ia coutume eta.it tres repondue autrefois de 
faire un trou clans I' oreille du jeune enfant, d'y introcluire 
des morcea.ux de bois de calibre de plus en plus ~ olumineux 
et., lorsque le trout ;wait un diametre cl 'au moin!'; Hm.m, on in­
trocluisait les boucles cl 'oreilles ; chez les !lommes la meme 
pra.tique exista.it mais on ne faisait nn trou que d'un seul 
cote, cett.e coutume tend iL l'heure actuelle it disparaitre. 
L ' alimentation se compose de riz, poisson, pore, poulets, ceufs, 
herbes, gibier etc... en general ils assaisonnent fortement 
leur nourriture aYee Ia saumure appelee Kro (Cambodgien : 
prohok) qu'ils vont acheter an Cambodge. Les Porr 
chiquent comme les Cambodgiem; mais remplacent l 'arec 
par des ecorces cl'arbres, en pa.rticulier par l'ecorce de l'arbre 
Lambok l'i et; ils ue sont. pas fumeurs d'opinm mais, en 
general , gra.nds huveurs d'a.lr.ool de riz. 

Les Pon sont rle gmnds cLn.s!'!eurs et. pechenrs ; ae­
uoutumes des lem jenne age it parcourit· Ia foret en tons 
sens ils connaissent bien ]e;; mce urs des animaux sauYages 
et excellent dans !'art de tenrhe tles pieges. 

Chaque Yil!a.ge possecl e un grand fil et et sou vent ont 
lieu de grandes chasses aYec ntbatteurs auxf]_nelles tout 
le village prend part.. Au co ntact <les Cambodgiens ils 
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ont appn,..; a t;U[tiver de::; ri z i r re~, ,nai::: Je pJth :-ii.lllH~ Jll 
ib pr(~fereut fa.irc de,.; rizi ercs de montagtH's (rai ). . \.utour 
des villages 011 trouYe quelrjue::; arbres fruiti crs. qn elque foi:­
cl e tres hell e planta.tions cl'areqnie r. :'11ais bu· prineipa l 
revenu ils k tireut de la forct o\1 ih ,·o nt ehcr8her Ja 
cardamoue et Ies dive r,; boi::; cl'es:;en~.;e pn;~.; i cu,;e ( lw i:­
d'argle, goumw g utte, etc). Lt>s l'otT aitnent beaut;oup Ia. 
musique qui Ctit J' aCCOll lj)flglll'lll e llt UeCl' S:-iH.il'l: clc tonk ft·h· 
ct c}p tout<.: ee relltOllie ; le ur Jnll::>ique. :1 J'imct·,..;u de Jn 
mnsique . \.unamitc ou Chin oise, est tr\.•s duuc.:.:v , a::>,..;cz a;.;rt.'· ­
able it elltendn· pom no" oreille,..; EuropccJme,; mai,..; ,;embk 
pen ntriee. 

Panni leur:-- instrument::; du mn:;ique il c.: n c::> t un 
qui paralt a:-<sez original: l:'est nn e especc cl'urgtH ' dt.'·,-iglH.'t: 
pa1· les l'otT :;ons lc nom de " ploi " et f[Ui rappcllL· cl 'a:-<sl'Z 
loin par l'aguncemeut des tubes de hambons, l'or~ue Lwticn. 
Le ploi ,..;c compose cl'tmc citrouillt1 de YOIUllll' 1110~'0. 11 t.rn ­
versee jJ<Ll' t.rui;.; luug::> tubes do hamuou:; aeco l(::; d purtan1 
it un e de :-il'" ext remites un tube <tssez long termin(· [lilt' 

uno emlloLH.:lltu·l·. Le::; tuum;, de bambonti ::;ont pen·c~ . u.u,;;.;i 
bien it l 'int(:riem qu' it l' ex:terieu1· de la colll'ge de trou::> 
qui permet.tent d'obtenir nne gamme de tio nt:-<. Lc 11omhrl ' 
de tnhe:-; de llmllbons oo;t variable de :J it /. On joul· dt· 
l'in::;trmnent eu suutt'Jan t ou on aspimnt dau ::; l' emlJotJU lllH'!' 
et en prulllellant \u:; doigh ,;tu· Jt:,..; t rnu,.; jH 'I'ct:s ::: ur ll ':-i 
LandJuus: 

TAILLE. 

On sa.it d'une nmnicre genera.Je ljlte l'ludu-Chine 
comme le ,Tapon et la .i\Ialai~il' est cl 'un foye r dv races i1 
petites taill os; Lt taillc moyl'nne des !'orr qn i est dC' 1111. 

:>Hi) pnrlllC' t 1k k s elas~e. r panni k,..; mel':; it t;tilles plntt'lt. 
petites. 

\-oici i1 <.:e sujd qnclqncsc:ltilt'ro:; m11prunt.es it di,·or;.; 
a uteHr:-i : 

.\nwuuite:-< du Codtin-Uhiuc l;)/1 

~lui:-;tmo 1 le l' lndo-C ii i ne .FmtH:aise L) /!l 
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~ \.nmun i te.:; d 11 Ton ki 11 id. 

La.otien:; ( IJa:; Lao;;) id . 

Ce qui c~t int(·re;:;san t it o l J;;e t · l"f~ I" c'e:; t r1ue Ia taille 
moycnnt· des Porr ne :;u ditfcreneir 1m:; lJea.ucoup de erll e:; 
def> race:-< K lu1wrs e t T lw"i 'I ui h· :-; en vi t·omw n t. 

J\ mr ](>;; ·nm·, (:-:l i·a moi;:;; kur tailk mo.n ~ nnt· e;; t de 
l111. liOO trb n1i;;iue de LiH;-J. 

l 'uur le::; ·K.h111 e r,; d'Hpri.·s d'ancieune:-< obse t·\· a tions 
por tant ;.;ur nu nombt·E' t re:; t·e:;treiu t d 'in<lividw; ( 117) 
on <Ld muttait uomme t.a illt': mo.yenne (Deniker ) 1. ·648 ou 1·()5; 
it JJ ut re aYi;; ces ehitfre ,:; :;on t t ro p t\len\s et. s'app liquent 
a Pnom- Peug. l>an ::; la prO\'illCC' de P nr;;at, Oll sont si tnces les 
rn ontagnes dn Cardamone e t oi1 riren t le:,; Pon, Ia taill c 
moyenne de 100 Cambodgiens adultes n 'a etc t t·ouvee que 
de I·GO~ it pcine inh~ri eure de 13 mm. a celle de P orr. 
C'est nne uhose tres natnrelle et qui s'explique t rcs bien 
pa.r les nombreux metissayes c1ni se son t produits d<tnS cette 
region en K hmers et Purr. 

La seriation quinait·e de:; tailles nous donne quel­
ques t·esnltats in teressa.u t:-.; (voir tableau J) ; da us un g roupe 
dorm (• O il p0ut vuir On etudiant de ti'CS ]Jl'CS cl-!t t e st'ria t.ion 
dan ~ quelque;; condi t.ion:-< :-;'e~t ffJI'm t'e la taillo moyenn e. 
0 lll~Z 1< •:-< 1 :20 Pun et Jcs 100 Cam hodg iPns de Ia r ~·~· i u n d(~ 
l'nrsat ccttu :,; c\ ria tion est trr~ diti'erento; elwz le:; C'am boclgiells 
nn pen moim; de Ia moit ic des tailh~:; 47 , a ppa r t ien t a.ux 
petites t.ailles tan dis c 1 uc chez les Purr il ~- a (jQ de p etite:; 
ti'Li!le::; ; an desson::; de Ia mo,ren11e, il y <L chez le:o Porr 
N:3,3 ~~ <le::; tail le:o t<m di :o fJ II O ehez lcs Catllhodg ie n:; de P un;ut 
!"dk propo t· t ion n'c,;;t c1m· de 74 - :W / 1 appar til'll t ehez 
lc·.s KhnH ·r :-; a ux ta ill u:-< a n duss tt;; de Ia fnu yennt ~ ct aux. 
lt ;w tus tn.illc ::; ; ehez !cos Porr la lll P ll ll' prO[H·; r t ion n'cst q ue 
rlc Hi ·. 

l NIHCE CEl'Hr\U l,!UK 

Les P orr doiven t etre ranges pa rmi les mesatice­
phales (Ta bleau U. ) tauclis q ue les Cambodgiens sont des 
sous-brachyecphales (83-6). (Deniker ) 84, 3 d 'apres nos 
mensm a tions nu· les habitants de la region de Pursat. 

Les divers modes de seriation (T ableau III. et IV. ) 
domw nt. des result.a t.;; plus in teress<tnts. L a repart.ition in­
diYidul'il< l (Tahlt ~au l.ll.) des indic-es uhez le::; Po n · mont ru 
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Ia )Jreseuce d'un maximum ven; 7~. .Eu relaite ce maxmmm 
doit etre compris entre 78 et 82. Chez les Khmers de 
Pursat il semblerait qu'il y ait deux maxima l'un vers 83 
Ie second compris entre 86 et 88. La difference, on le voit, 
est sensible: les Porr sent des mesaticephales mais comptant 
parmi eux de nombreux dolico et sons dolichocephales; les 
Khmers au contraire sont des sous brachycephales se sup­
prochant tres pres des vrais bra.chycephales. 

C'est ce que montre tres nettement le 'fableau IV· 
(seriation quinaire). Chez les Porr 67 % de mesaticephales; 
chez les Khmers, ce chiffre n'atteint que 26 % ; ce meme 
tableau nomtre bien chez Ies Khmers les deux maxima: 
l'un chez les sous brachycepbales, !'autre parmi les uttro 
brachycephales. 

L'etude des relations existant entre Ia taille et. 
J'indice cephalique ne l10US amene aucnn resu]tat : j] JW 

:-~emble pas y avoir de rapport. net. entre ces deux elemPnts. 

La hauteur· At, Ia largAur' du nez ont ete ]Jl'IS an 
compas fl'epaissem. 

1 d' 1 } Porr ~i).4 
n we nasa moyen Cambodgiens de Pursat 87. 

Les Porr comme les Cambodgiens sont des platyr­
rhiniens. Les Cambodgiens se rapprochent beancoup des 
merurrhiniens car (Tableau VI.) ils presentent une pro­
portion tres elevee de merorrhiniens ( 45 %) ; les Porr, au 
contraire, sont des platyrrhinien vrais ; la proportion de 
merorrhiniens n'est parmi eux que de 9 %. 

L'etude de la repartition individuelle de l'indice nasal 
(Tableau V.) semble indiquer Ia presence chez les Oam­
bodgiens d'un maximum vers 87 tandis que ce maximum 
chez les Porr par·ait compris entre 95 et 100. 
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Hepnrtition individnelle de::; indices d:phulic1ue;;. Tableau II. 

Variations extremes L. C. r-___ .-A.. ___ ______ 

Origine. ecarts. 

Moyen . Minimum Mi\,ximum 

- --- -----·-·· - -·---------· ··----------- - ------ 1--- - -----

Porr 120 81' 2 74, 2 !)0, 7 16, !'i 

Cnmbodgi('n l 00 ( Pmsat) .~4 , :{ 7:{, H fl4, 2 :;:o, 4 
I 

_____ _______________ __!_ ___ - --- '_ ·- --._ I ___ --1----···--· 
Fernmes Po r1 · .~o. ·> 77 .~4. ~~ 7. !) 

I 

Repartition individuelle des indices cephaliques. Tableau III. 

I Indio" _ ·.. :: 7 4 
.188990 <i1 

~ 

75 76 77 78 79 80 81 82 s:~ 8as so 0 
~ 

------- -- - --

Porr (120) ... 3 2 4 9 12 16 12 10 14 9 9 8 4 2 4 2 120 

Cambodgien 1 2 5 4 4 8 7 lH 8 610 710 7 3 
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Uroupement. f(ninaire des indices ceplmliques. Tableau IV. 

! 
I Porr 
\P<H'l' 1.20 Cnmhodgi en 100 -- ·------ -- - -~ --r----- ---, 1 ~ 

- ""%' I 1 , : I : o! . . 

~ OIII CilCJat,m·e 

de 7i 

_ __ :_ 1-

Sou~ ,J"li c"c': illi<d eH (_77.7 -!)li) ... ·lj' •J·I .J. f ') \ . - ~- , I . ; 

"""t;,.<~~~le~- - (79-G-8~ ~ --~ ~- - ,., 9 ~~G- l6% --­

- ---·-·-·-··· -·----------------------·------·-- !- --~-1----
Sous brachycephales (~2-85.2) 87 80, 7 84 34% 

Brachyct~J: ~-,:~~-- - (85.:~ -H7) . .. -H~-(~~ -8 114 1 ~/.~ ~- - -----

- ---------------- ·--------- r--- - - ~- ------- - --1- -
u ltra. hr-a eh_, ·c,;p hnl<'s . .. ... : I) I (j, K i :W 2G ! I 

[ :!~ J 

I 

I-



~ 
~ 

t._j 

Hepart.ition indi,·iduelle de l'inclice nasal. Tahleau V. 

I I i I' I' I I ' I I : I I I I I I I I I ! : I I I i -
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1
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! . I I ' I I ' ' . I ' I . I I I ' ' ! : • . 
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D'une mauiet·e g<~nemle, il est extremement difficile 
d'exposer cl'une fa<;:on systematique les idees des "Porr" 
sm les divers Genies qu'ils honorent et sur le culte qu'ils 
leu1· rendent. \ 'es '' Genies " · ou " Esprits " sont loin, en 
effet., d'etre les memes pour tons les villages. Il semble­
t·a.it que dans chaque region, en dehors des Esprits dont 
nons aurous tout ~t l'heme a. nons occuper et que tous les 
Porr uonnaissent au moins de nom, il y ait dan~ chaque 
village un Genie particulier qui pin;; specialement s'occupe 
des inter<-ts clu vilhge et. auquel on s'adresse chaquefois 
qn'nn evenement extraordinaire se produit. 

Mais, en dehors du Genie protecteur du village, les 
Porr, renclent un culte a, quatre grancls esprits qui sont 
designees sons les noms cle : 

Achnho Mau. 

Mcas. 

Ingris. 

... Ik . 

De ces quatre Genies. I' Ach n ha Mau est celui qui 
parait oceuper la plus grantle place dans les idees reli­
gieuses des Porr. 

La. legende le represente comme un aneien chef de Ia 
tribu et un chasseur qui aurait le premier decouvert les 
forets de cardamones. 11 resiclerait tout particulierement 
dans Ia foret appelee Prey Khla Khmum. C'est it lui 
que l'on s'atlresse :mrtout quand on fait des l'izieres ou des 
eultnres de toute espece. 

C'est a.u mois de Bos et de Phisac (1) que sont 
eelebrees en son honnelll' deux grandes fetes. Dans certains 
eas ct lorsqu'nn evenement s'est produit tel qu'nne grande 
secheresse, on celebre en son honneur et pour l'apaiser une 
troisieme ceremonie. 

On commence par clever un petit ante! provisoire appele 
}{on g. 

Lorsque l'autel a ete clresse, tous les gens du village 
Re t·eunissent autour du sorcier et la. fete commence a.u 
son D'un orchestre Porr. 

Ln. Le~ moi' de Bos et de Phisa.c correspondent h Janvier 
et Mai. 
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Le sorcier cepemlrnt invoque it haute voix l'Achnho 
:Man et lui ofl're, au nom du \'illage, dei:i gateaux, 
du paddy, du r·iz decortique et du riz cuit, de l'alcool et 
quelques ponlets qui sont sacrifies pendant Ia ceremonie. 
II est preferahle d'offrir tt ce G~nie des poulets de couleur 
blanche ; il est abRolument interdit de t.uer avec un coutean 
les poulets qui sont offerts au Genie ; il faut les assornmer avec 
un baton. Au moment de les sacritier, le son:ier, s'adressant 
directement au Genie prononce une priere dont voici a pen 
pres Ia traduction : 

" N ous sacritions ; 6 davin Aclmha. Man ; ce poulet 
blanc en ton honne\ll'. N ous esperons que, com me par le 
passe, tu eontinueras tt proteger le village et ~l eloigner de 
lui toutes les calamites." 

Le sot·cier an·ose Ia terre avec de l'alcool, ou jette 
quelques graines de riz ou de paddy sur le champ le pin;; 
voisin afin de conjuret· le mauvais esprit. 

La ceremonie terminee, les gens du village prennent 
les poulets qui ont ete sacrifies ainsi que le riz offert et se 
partagent le tout. · 

l'Achnha lVIeas anrait ete, d'apres Ia legende un des 
aneiens chefs de Ia tribu, grand chasseur qui an com·s de 
ses peregrinations amait, decouvert nne fon% cle car·clam6nes. 
II residerait a l'heure ad,uelle dans la foret appelee Prey 
l'eang Khlang. 

Lorsqu'il se manifeste, il ne prend jamais la forme. 
humaine, mais plutOt. celle d'animaux feroces: tigre, rhinoceros 
elephant Sauvage etc. Son action parait S'.lrtout s'exercer 
dans la foret profonde et epaisse des cardam()nes. 

U'est lui qui se tronve aux sources des rivieres, 
ruisseaux, qui sons des formes variees et des noms differents 
habite sur les arbres eleves. au sommet. des montagnes, ~l 
l'ent.ree des grottes, dans les 'c!efiles etc. -

C'est en general un esprit bon mai~ il ne :onv~ent 
pas de commettre dans la . f01·et quelque acte. qm pms_se 
lui deplaire, car alors il mamfestera tout. de smt.e sa pms­
sance en envoyant vers ceux <JUi l'ont offense, betes et 
animaux feroces et il y a pour les Porr mille fat;~ns <l~ 
l'off€mser. L'offimse la plus grave est de ne pomt. lm 
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1tdresser lorsque l'on penetrB <.lans la foret une cour te priere 
tlont voici a peu pres la traduct.ion : 

'' Achnha Meas, au moment ou je penetre dans la 
foret je t'invoque et me mets sous ta protection afin que 
tu me pretes aide." 

O'est egalement une offense assez grave que d'aller 
dans Ia foret se livrer au doux jeu de !'amour. On !'offence 
encore lorsqne l'on coupe ce1·tains arbres ou il se plait a 
habiter, lorsque l'on injurie quelqu'un etc ... 

0 'est a lui en general que les Porr font remonter 
la cause des fievres paludeennes que l'ou contracte en allant 
dans les forets profondes. Dans ce cas, il est necessaire 
d'avoir recours au sorcier qui; pa1· ses prieres, peut, seul, 
apaiser !'esprit. 

r I est clifficile de sa voir d'une fa9on precise le r(}le 
que jouent les deux autres esprits Achnha Ingris, Achnha 
Ik auxquels les Porr adressent encore leurs prieres. 

La legende les represente egalement tons deux comme 
d'anciens chefs de Ia tribu, ayant, <.le leur vivant, rendu de 
grands services, decouvert Ia cardamome, et dont I' esprit, a 
leur mort, est aile habiter dans la foret. 

L' Achnha Ingris reside dans Ia foret appelee Tomr(}l. 

L' Achnha Ik dans la foret Kong Tchiang. 

Le culte que l'on rend a ces deux esprits est le 
meme que celui que l'on rend a I' Achnha Man et a 
l'Achnha Meas. 

A c(}te et. au dessus des quatre Achnha dont nons 
venous de parler existe une autre divinite, dont les Port· 
n'ai.ment guere entretenir les et.rangers et que l'on designe 
sous le nom de Amk Kol ; il semble que ce soit la divinite 
que les Porr redoutent le plus car c'est en son honneur 
qu'ils rlonnent les plus grandes fetes. 

V oici quelle est Ia I egende de cet Arak Kol : Au 
t.emps jadis vivaient deux freres Achnha Long et Achnha 
Lai : c' etaient deux grands chefs de la tribn I 'orr ; certain 
jour les denx freres s'amusaient ensemble aupres d'une 
borne (Kol), et jonaient a\'ec le couteau appele Bantho;;: : 
par mega.rcle l'aine tua <l'nn coup de coutean son ft·erB cadet. 
Et !'esprit de ce frere cadet se transfoJ'mct en un Genie 
mechant appele Arak Kol Pn souvenir· rle l'end,·oit ou s'etait 
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passe le crime. Pendant longtemps ce mechant esprit 
exigea, pour s'apaiser, des sacrifices humains; les Porr, sur 
ce point, sont tres a.ffirmatifs et disent que leurs anciens 
se rappelaient l'epoque des sacrifices humains ; rnais depuis 
assez longtemps les sacrifices humains sont remplaces par 
des sae~·ifices d'animaux. Ces deux Achnha : Achnha Long, 
Achnha Lai, jouent un tres grand role dans les Mythes 
des Pon ; d'apres une autre lE~gende les Pon seroient les 
rlescendants de ces deux fi·eres et semient. obliges jusqu'h 
la fin rles i'iiecles d'apaiser, par des sact·ifices, !'esprit de 
l'Aehnha Lai qui fut tue pae son frhe ; d'apres une autre 
lcgende ce sentient encore ces deux heres, dont l'un I' Achnha 
Loug: est represente par le solei! dont !'autre est repre­
sente par Ia lune, qui se devoreraient au moment dRs 
eclipses. 

Le sorcier du village, celui qui est charge d'apaiser 
les esp!.'its et de conjurer le sort, est designe sons le 
nom de: Ta Khva!. En general ii y a dans chaque village, 
un Ta Khva! mai;.;, quelfluefois, un Ta Khva! <epute exerce 
ses fonctious dans plusieurs villages. 

Dan;.; la region de Kreignou, il en existe deux : l'un 
a Chom, l'autre a Tok Lok. En ~61et·al, ces fonctions de 
Ta Khvai: sont het·editaire;.; ; car c'est une idee repandue 
chez les Pol'l' 11ue, de generation en generation, une famille 
a le pouvoir de rester en communica.tiun avec les esprits. 
C'est. eu cU'iSii'itaut aux ceremonies f]_UO preside son pcre que 
le jeuue Ta Khva'i est initie aux pratiqnn::; ;.;upcr::;titiueses. 
Les t·apporti'i 1les surciers avec les bonze;.; ;.;ont diffenmts 
suivaut les regions. TantOt ils peuvent. a;.;sister aux cere­
monies de la pagode, tant6t cela leur est, chose iuterdite, mais 
dans tous lei> cas, illenr est, defendu de revetir la rObe jaune. 

Le Ta Khvai !!St soumi::; a l:l't'taines reglei:i; il lui 
est interdit d'avoir tles relationi'i aveu des jeunes tilles 
on avee la femme d'antrui, de prendre uno chique de betel 
preparee par une autre femme que ln. sienne, de s'asseoir 
sur un pilon, etc. 

Dans le cas ou le societ· enfreint ces interdiction::;, 
le Genie se venge en dechainant flps calamites sur les 
gen;.; du village. Hien de particuliel' n'est edicte au ;.;ujet 
du soreier; il pent se marier comme bon lui semble. 

Le plus sonvunt le Ta Khvni L"st nn homme, mais 
dall!:i certains yj])ager;, d'apl'CS ee qnt llOllS a etc rapportc, 
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c'est nne femm e (qui exeree les fonctionH do sorcier). Dam; 
le cas oi1 le Ta KhYal n'a que des lill es, c'eHt parmi ellos 
qu'eHt prise celle qui doit etre Ia sorciere du Yillage. 

Le Ta Khval joue dans le village un r()le im]Jortant.: 
dans tons les actes de Ia vie sociale clu Port· il a son r()le : 
a Ia naissance on ira le eonsulter pour savoir CJnelle sera 
Ia destitH~e, du j~une enfant; au moment clu mariage .le;; 
jeunes epoux iront., selon !'usage, lui apportet· quelques 
cadeaux afin de se concilier les Genies, en fi.n da11s to us 
les cas de maladie, de calamites c'est it lui que s'adressent 
t.ons les gens du village. 

Le Ta Khva1 sert en realit,e d'internH~diaire entre 
les gens du village et les Genies : c'est en lui que les 
Achnha s'incainent et par lui qu'ils s'expriment. 

Lorsque le sorcier a reconnu qu'il etait necessaire 
d'avoir recours aux esprits en general, ou 'luelquefois plus 
specialement a l'esprit particulier a.uquel t!Ht adressee Ia 
requete, il expose clairement quels sont i ft~ desirs de celui 
qui invoque !'esprit, puis attend Ia reponse. 

II arrive parfois que les esprits ( ou !'esprit particulier 
invoque) ne repondent point : mais cha.quefois qu'un esprit 
s'incarne dans le sor·cier, l'espl'it commence a declarer par 
Ia bouche du sorcier : "je suis I' esprit, un tel." J e 
connais la cause de votre maladie ou de votre malheur 
Voici ce . que VOUS avec a faire " et alors le sorciet• 
attache dans le cas de maladie, par exemple, des fils de coton 
aux pieds, aux mains ; d'aut.t·efois l'esprit declare que pour 
etre apai!,1e, il est necessairo qu'il lui soit fait un sacr·ifice. 

Le Ta Khval joue soment le role de medecin, mais 
il ne donne jamais de medicaments ; u'o>;t uniquemeut. par 
ses invocations aux Genies qu'il a Ia pr·eteation de guerir 
toutes les maladies. 

II n ·est pas rare que le Ta Kh val, au moment oi.1 
le Uenie repond pat· sa bouche, soit pris d'une verit.able 
crise de nature hyteriforme ou epilept.iforme rappelant les 
crises de possession <!u'on observait jadis. 

Le sorcier tombe par terre, en pous::;aut le plus 
souvent un cri initial et en s'agitant : ses membr·es se con­
tractent, ses yeux sont oonvulses et, il perc! conna.issa.nce. 

Lorsque cette crise es t. pa::;see, il rlit. ;tlot·s au nom 
rln Genie, ee qu'il eom·ient de f~tit·e rlan~ le < :a~ qui l'ueeupt'. 
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Ces crises de possession sont-elles simulees dans le 
but de frapper !'imagination de eelui (jUi vient consulter? 
O'est ce qu'il est difficile de preciser. 

A cote du Ta Khvai, qui joue dans Ia vie religieuse 
rles Porr un r6le si important et qui sert d'interrnediaire 
entre les hommes et les esprits, on trouve un autre sorcier 
qui est designe sous le nom de Phra Kol 0u encore rle 
Khru ; c'est lui qui, dans Ia ceremonie du Sen Kol, joue 
le principal rBle. Les Porr font tres . bien Ia difference 
entre les deux : le Ta Khval est celni qui sert d'inter­
mediaire entre le village et les espl'its ; le Phra Kol est 
celui qui connait Ia magie et les pratiques superstitieuses 
capables d'eloigner les esprits mechants. 

Chaque annes les Porr celebrent deux grandes fetes 
anx: mois de Phisak et de Meak (Mai & Decembre); ces deux 
fete sont tres simples ; c'est en generalle 'l'a Khval qui les 
preside ; on se contente de planter en teiTe des bougies, 
de les allumer et le Ta KhYa1 en priaut s'ecrie "0 esprit 
protecteur, sois clement pom ]e village; evite-nous les 
maladies ; fais bien pousser le ri7," et 011 invoque ensuite 
les Aehnha Meas, Ingris, etc. 

Ces deux fetes sont des fetes rituelles qui reviennent 
regulierement chaque annee. A c6te de ces deux fetes se 
celebre une fete plus importante eneore et qui est designee 
sous le nom de ~en Kol. La Sen Kol n'est. pas eelebre 
d'une maniere reguliere; elle a lieu tons les f}llatre ou cinq 
ans on meme clavantage a ]a ),Illite de quelque grande 
calamite telle que maladie epidemique, secheres::;e, inund­
ation, etc. 

Trois joms avant ]a gmucle fete , le sorcier, c1ui en 
a fixe Ia date, p t·evient les gens du village et les pt·eparatifs 
commtmcent : un fabrique en quantite de l'aleuul de l'iz, 
car chez Ia plnpart des population<i indigenes une bonne 
fete doit etre aecompagnee de nombreuse~ et frequentes 
libations. On eleve, ~ous forme de petite case, dans l'endroit 
choisi appelle Kol (borne), un petit autel, ferme de tl'Ois 
c6tes et que l'on designe sons le nom de Rong Phra: En 
general, ce Rong Phra est situe en dehors du village et 
on l'eutoure de troncs de bananiers coupes. Et au matin 
du jour de Ia ceremonie se forme une procession ayant en 
tete lo devin Khm gru) qui tient en main le sabre et le 
huuclier, et aux suus de Tam Tam ut. des instmments de 
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nlUSique ]a prOGe;;SiOn Ce rend e n Chantant a l'endroit OU 
a ete ele ve le Hong· f'hra : dont elle fait plusieurs foi s le 
tour. L es musiciens s'insta llent ; aupres de Rong Phra: 
se place un uh a.ntenr et longuement on se met a invoquer 
le Genie du PH.ys en le pria nt de manifester sa presenGe. 
Et dan s l'assistance, au bout d'un certain temps, plusie urs 
personnes sont prises de veritables crises de possessions 
de nature hyst e ri-forme, se met tent a danser, a crier , 
tt hurler , a faire de:> gestes desord onnes et les PorT r e­
t;Ollnaissen t alors <JUG le CJ-e nie s'es t in carn e dans le corps 
d 'nn de ces possedes. U fau t pi'Ofite r du moment ou 
l'csprit habite le co rps d 'un de ues possede;; pom l'intenoger 
et lui dernander conseil sur les diverses maladies dont on 
est a tteint. Les gens possedes prennent nn e bougie 
allum ee, regard ent la main de ceux qui consultent e t disent 
alors <Jne c'est tel genie qui est cause cle let mala.clie et qu'il 
convient de faire telle ou telle chose pour s'en dehar rasser. 

A prb les pri En·es vient le sar:.rifice ; le sacrifice est 
fait pa r le sorcie r a l'aide d 'un couteau a lam e recourbee 
a ppele Bantus et d'une hachette, .Doeung. Il est 
intercli t, sons peine de graves chH.timeuts, de se servir du 
couteau Bantus pom aut re chose que pour le sacrifice. 

L es animaux <IUe l'on offr·e a Ia <li vinite sont des 
butfles, des breufs, des codwns ou des poulets ; iJ est 
absolnment interclit. de t uer tl 'autre::; animaux. Avant le 
sacrifice on expose devant ]e Rong Phra: les divers ohjPts 
offerts en offranJe an Genie et le devin , s'aJressant a lui , 
dit : Genie, viens t 'incam er dans le co rps de ceux que tu 
fr efluente.-; ; nous implorons ta pi tie pour les divers actus 
c1ni auraient pn t 'irriter ; delivre nons des maladie::; et ne 
cl echaine sur nous aucun e calamite. Q nand le moment gu 
sa<:rin ce est a rrive, la bete est amenee pn.r trois per.,onnes 
a ppelces Youm P homba l (Bumreaux ou gardiens de l'enfer) 
On conduit ainsi Je bnfiie jus<Jn'au Kol, on encadre la tete 
entre deux poteaux qn'on enterre fortement. L 'un des 
Yom Phoeurbal, prend le Doenng (h achette) et. lui coupe le 
con tandis qu'nn second Yom Phoeurbal coupe les tenJ ons <les 
pattes de derriere. Penclant ce t.e mp::; Je cl eYin je tte tlu 
riz (paddy) a.ntour de Ia bete en invoquont le Genie (ann 
de le r endre favora ble ). Lol'S<Jue Ia tete est detachee du 
ti·onc, le so t·0im va l'acheter aux Yo m Phoelll'bal et donn e 
p our prix nne pi bcc tl 'argen t qui duit ett·e e nLe n ee it l'endroit 
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oil la bete a ete t.m\e. Le sorcier empot-t.e al01·s Ia tete 
et va Ia placer en avant du Rong P hra : devant lequel 
ou pl~tnte t rois pif[uets d' inegale longueur : celni du milieu 
est haut de 6 coudees. C'est snr ce piquet qu'on empale 
la tete de la bete en lui faisa.nt regarder !'ouest. Ces 
trois piquets sont enduits avec du sang de !'animal sacrifie 
et on plante tout autour des tronci' de bananier et des 
pieds de canne a sucre. 

Voici tpa_•lltl t•:; t. a loi's Ia. disposit ion dM 1:~ ,.;c (·ne; e11 
<tiTiere le grand l\ong Plii'il: , en avan t. d(\ lui sm nn piqm~t 
de 6 coudees Ia tete de !'animal sacrifie ; eu anierc~ tul 

R ong plus petit ; entre Ia tete de !'animal et, le petit l{ong 
un tronc de bananier , d'un cc,te un piquet de :3 eoudees 
aupres duquel est rlante nn pied de canne a sucre, de 
!'autre cote nn second piquet de 5 couclees <le ha uteur 
et. quelques paquets de gingembt·e. 

A tlroite se tiont une femme tenant., sur un pla teau, 
un gateau de riz rl e fo rme allongee, le foie de Ia bete 
sacrifiee, clu pad dy et du riz cui t pile. En aniere se t iennent 
douze danseuses. Cette femn1 e snivio dn sorC' ier jette devant 
la t ete de !'animal cl 'aborcl le riz , puis tout t'O que contient 
le plateau ; les danseuses se met.t.ent alors a cl anser autour 
de la tete du buftlo, les tam t.Hms et les in struments de 
musique font entendr<>. leurs sons les plus criard s et les plus 
assourdissants,et c'est it ce mome11t laqn'on pen t penet.rerdans 
le grand Rong. Il n'est pas rare qn' it ce moment !'esprit mani­
feste sa presence en s'incarnant dans le corps de plnf:l ieurs pet·­
sonnes qui sont aJ ors JWises de veri tables cris0s de possession. 

L a f&te se peolonge pemlitn t deux julll's et une 
nuit, entremelee de chants et de danses et aceompagnce 
de nom breuses libations. 

A eOte des divers genie;; que nous venons d'etudier 
sommairement il en ex.ist.e d 'antres tres pmtic ulier:; et qni 
ne se rencontrent. que dans le;; clistricts oi1 es t c nl tin~e Ia 
cardamOne. 

!La cardam6ne croit dn,ns le:; enclroits hnmides e t 
tres-ombmges, dan;; les vallees profondes tres encaissee,.; , 
com me on en rencont re freque111 ment dans les lll Oiltagnes. 
Il existe plusieurs varietes de carrlamone ; la vari etes elite 
K rako est de beaucoup la plus freqnente : elle est tres 
repandue au Laos (plateau des Holovens, Dong R.ek) elle 
n'a pas grande valeur comm <>. rciale (8 I;) it 20 le picnl) 
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la Cardamone \'l'aie (Kmvagne) e;;t beaucoup moins re­
pandue : on la cultive dans des forets appelees Peey 
Kravagne : les Porr connaissent bien les forets ou poussent 
dans de bounes conditions la varie cardam()ne. La difference 
entre les deux carda.m()nes est assez sensible : le Krako 
est plus grand et a l'ecorce riclee, le fruit du Kravagne 
se reconnait a son aspect exterieur, a son odeur et a sa 
savem·. Les chinois font nne grande consommation de 
Kravag;ne et le consiclerent comme un tres bon medica­
ment ;' le prix du Kravagne est, a l'henre actuelle, tres eleve 
($ 400 a 500 et plus les 60 kilos.] 

Les Genies de la Oarclam6ne different suivant les 
region;.;. Dan;.; Ia region de Rovieng les Genies protecteurs 
de Ia carda.rnilne s'appellent. Ta N ok et Ta Som et leurs 
femmes sont. nommees Don Deng and Don Chang. Le 
pere de taus ce;; Ch\nies s'appelle Ta Knl surnomme Kran­
huong Dambang dek (le Vieux Kol qui a un baton en bois 
de Kranhuong revetu ou urne de fer) . Dans d'autres regions 
ces genies s'appellent Ta Sok, 'Lt Som, Ta Koi, Ta Pong. 
En general, dans nne foret. Je carrlamone, ·vivent plusieurs 
Genies 2. 3. 5. On leur prete le pouvoir de faire pousser 
Ia cardamone ; mais ils ne Yivent pas dans la plante elle 
meme. Quand on n'observe pas a leur egard les rites 
ordinaires ils peuvent empecher la plante de pousser et 
donner Ia fievre. 

Celni qui est charge de presiclet· toutes les ceremonies 
clu culte de Ia cardamone s'appelle Don Kau. Comme pour 
le Ta Klwai, les Porr pensent. que le pouvoir d'apaiser les 
Genies de la cardamOne s'est transmis, de generation en 
generation, dans une meme famille, aussi les fonctions de 
Don Kau sont-elles hereditaires. Les Porr celebrent plusieurs 
fetes pendant Ia saison de la cardamone. Voici la des­
cription de r,elle qui a lieu au moment de Ia cueillette de 
la Cardamone dans Ia region de Hovieng. A !'entree de 
la forct de cardamone, dans un endroit r.onsacre appelle 
Anbalen, on eleve un autel que les Parr designent sons le 
nom de Tong Pbra : La veille du jour ol.1 doit avoir lieu 
Ia cueillette, t.ous ceux qni doivent y participer se reunis­
sent autom clu Tong Phra. Les presents consacres ont ete 
apportes; ils consistent. en riz cuit, gateaux, ponlet, alcool. 
La fete eommence par une procession ; aux sons du ploi 
(instrument pon·) le Don Kau marchant le premier et 
ayant sur la t<·te plusiems fils de coton enroules, les Porr 
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VOnt, en longue theorie, apportent HU X (}enies dn CH.l'Uamone 
les presents qui les rendent favorables. 

Le Don Kau commence par offrir un plat de riz et 
de l'alcool a un genie appele Neak Ta Khvear (g-enie 
g11:rdien des Portes) puii:i longnement il invoque les Genies 
Ta Hok et Ta Som ainsi que leurs epouses : Don Deng et 
Don Phang. La musique accompngne les invocations dn 
Don Kau. La fete se termine, comrne beaucoup d'autres, 
par des libations. 

Le lenJemain, les Genies dn carrlamone etant apaises, 
on procede a la cueillet te du Cardamone. 

La langue des Porr a deja ete !'objet de quelques 
travaux; M . . Moura, dans son Royaume du Cambodge, en 
a publie un vocabula.ii·e assez restreint mais fort interessant 
car il montre que la langue partee par les Porr de la 
province de Pursat et les Lamr! de la pro,·ince de Kom ­
pong Thom au N orcl clu Grand Lac est presque identique. 
M. Purie a publie dans " Excmsions et Reconnaissances " 
un certain nombre de mots lenviron 80) de la langue 
parlee par les Lauch de la province de Kampot. Les mots 
presentent les plus grandes analogies avec ceux de la 
langue Porr: en somme, on pent dire que Porr, Chong. 
Angkreak et Lanch parlent nn e langue presque identique et 
presentent, au moins au point de vue linguistiqne, une 
parente tres etroite. 

Le vocabulaire que nons avons recueilli dans les pro­
vinces de Pursat and de Battambong a ete pris sur le 
modele forme par l'Ecole francaise d'Extreme Orient et 
permettra ainsi une comparaison interssante avec des 
dialectes pris sur le meme modele. 

La place que doit occnpper le dialecte Porr parmi 
les autres dialectes de l'Indo-Uhine vient d'etre etablie dans 
un recent travail de M. Uabaton ( dix dialect.es Indo­
Chinois, etude longuistique) recemment paru dans le 
journal asiatique. M. Cabaton a montre que les peuplade·s 
cantonnees dam le Cambodge et les regirms adjacentes ont 
un lexique largement impregne de mots Khmers ou 
d'origine Khmere. Longtemps on a differencie, au point 
de vue linguistique, les langues parlees par les diverses 
peuplades de Indo-Chine ; l'etude que vient de publier M. 
Cabaton semble demontrer que les differences sont loin 
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d'ett·e aussi marquees qn'on le eroit generalement et qu 'il 
est possible de les "serier en quelques grandes families." 

L' etude rl'un dialecte est m~eessairement incomplete 
si on n'y ajoute un certain nombre de phrases simples per­
mettant d'etudier le mecanisme de construction de la phrase : 
y a analogie complete, a ce point de vue, entre leo; langues 
Khmer et le Porr. 

Enfin un autre caractere important de cette langue 
c'est qu'elle ne presente ancune tonalite ; a l'inverse du 
Thai et de l'Annamite ; et, comme le Cambodgien la langue 
Porr ne parait presenter ancune accentuation dans les mots. 
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VOCABULAIRE PORR 

1 Ciel Pblinh 36 Plomb 
2 Soleil Tbngi 37 Feu Pleo 
3 Lune Kang :-38 Fumee Kbma 
4 Etoile Khsim 39 Cendre Pos ou 
5 Le soleil se 40 Charbon Kbia 

leve Thngi reah 41 Allumer le 
6 Le soleil se feu Tout pleo 

couohe Thngi ehhiep 42 Eteiudre le 
7 Nuage Popok fen Slit pleo 
8 Pluie Tea: Kma 43 Foret Pri 
9 Vent Khial 44 Arbre Them ni 

10 Tonnerre Kmar (equivalent 
11 Eclair Lach a tronc d'arbre) 
12 Arc-en-ciel Kathi Kang 45 Hacine Re: 

rna (cham- 46 Trone Klong 
rol) 47 Branche Krang ni 

13 Orient Thngi tok 48 Ecorce Ska 
14 Ouest Thngi ehhiep 41:) Bourgeon 'l'Mm p(}ng 
15 Nord Chi.ing 50 Fleurs Pang 
16 Sud Eh boung 51 Fruit Ppli 
17 Terre The: 5~ Feuille Sla: 
18 Plaine Voual 5:1 Het·be 8mau 
19 Montagne Vang 54 Coco tier Them dung 
20 Caverne Rung 55 N oix de coco Dung 
21 Chemin Kina 56 Arequier Them Sla 
22 Eau Tea: 57 Noix d'aree Lang sla 
23 Ruisseau Chlninteng 58 Bananier Them lang 
24 Riviere id. 59 Banane Lang 
25 Lac Bung 60 Pamplernous-
26 Mer sier Krach 
27 Marais thlong 
28 Boue Plak 61 Pample-
29 Poussiere The houi mousse 'l'hlong 
30 Sable 62 Manguier Them Svai 
31 Pierre Thmo: 63 Mangue Svai 
32 Or Mas 64 Jaquier Kno 
33 Argent 65 Poivrier Mreach 
34 Fer Ro houg 66 Mftrier Lek 
35 Cuivre 67 Taba.c Makao 
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68 The 108 Corne de 
69 Concombre Phli rol buffie Trolt: krapau 
70 Citron Krochchmar 109 Griffe de 
71 Mai:s Pot chat Katras mieau 
72 Haricot Rota 110 Queue de 
73 Oignon Khtim chien Ton chh6 
74 Ail Khtimsa 111 Defense de 
75 Patdte Auh sanglier Knai sruk 
76 Piment Mlis pri 
77 Riziere Sre 112 Crinicre de 
78 Semer le riz Prou ha.l cheval Suk ses: 
79 Repiquer Slung hill 113 Trompe 
80 Couper Khet.Ml J'elephant Timu knai 
81 Piller Chhak hal 114 Male Slong 
82 Faire cuire le 115 Femelle Khrln 

riz Thtim chhong 116 Oiseau Chim skeng 
83 Mortier ariz 'l'ako : 117 Coq Lek slong 
84 Pilon Rohi 118 Poule Lek khun 
85 Marmite Ke 11\) Canard Ta 
86 Riziere de 120 Cm·beau IUa 

montagne Sre liugh 121 'l'ourterelle Tneure 
87 Buffi.e Krapau 122 Bee Kon youre 
88 Breuf Tral 123 Aile Skeng 
89 'l'aureau 'l'rai long 124 Plume Suk (skeng) 
90 Vache Trai khdn 125 Nid SambOk 
91 Bone 126 Oeuf. Tung 
92 Chevre (n'ont pas) 127 Ponclre Hen Tung 
93 Chat Mien 128 Voler En hem 
94 Chatte Mien kinin 129 Chanter lam 
95 Chien Chh6: 130 Poisson Mel 
96 Aboyer Chbo: ker: 131 Ecaille Sang lVIel 
97 Mordre Khat 132 Nageoire Plang Mel 
98 Cochon Srok 133 Crocodile Len ko 
99 Cerf Kdam 134 Crevette Kompti 

100 Ecureuil (Rat 135 Tortue de 
palmiste Pluak terre Kian Rngam 

101 Rat Khon gle 136 Tortue d'eau 
102 Sanglier Sruk pri douce Kian (khiam) 
103 Singe Oua 137 Serpent Psi 
104 Pan there Ravai bor 138 Grenouille Kong 

ken 137 Serpent Pu 
105 Tigre Ravai ta'k 138 Grenouille Kong 
106 Cheval Ses 139 Crapeaud Rrok 
107 Elephant Knai 140 Mouche Roi 
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141 
142 
143 
144 
145 
146 

Moustique 
Papillon 
Fonrmi 
Araignee 
Abeille 
Miel 

Mos 
Me Ambon 
Se mui 
Tung Miing 
Pha: Ngam 
Ta Pha: 

Ngam 
147 Homme (en 

general: 
homo Re Sum 

148 Homme(nir)Sam long 
149 Femme Cham kln'm 
150 Jenne horn-

me Kamlos 
Hi 1 J eune fille Sreleng 
152 Enfant Kneu 
153 Vieillard Tacht1s 
154 Mari Slong 
155 Epouse Tchun 
166 Pere Kunh U 

157 Mere 
158 Fils 
159 Fille 

(Ann h) 
Pe 

Kensamlong 
Ken cham 

khrln 
160 Petit fils Chan sam-

long 
161 Petite fille Chan cham­

162 Neveu 
163 Niece 

khtin 
Ch1l samlong 
Oh1l cham­

kinin 
164 Frere aine Sling sam­

long 
165 Sceur ainee Sling cham ­

khdn 

166 

167 

Frere cadet Sling 
long 
hens 

sam­
ban 

Sceur 
ette 

carl-
Sling eham­

klnin ban 
hens 

168 

169 
170 
171 
172 
173 
174 
175 
176 

177 
178 
178 
180 
181 
282 
183 
184 

185 
186 
187 
188 
189 
190 
191 
192 
HJ3 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 
::!01 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
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Cousin, con-
sme Chfi. dun 

muoi 
Grand.-pere Chita 
Grand-mere Chi dun 
Corps Rub 
'rete T6s 
Cheveu Suk: 
Visage Muk 
{ :rline Rolia t6s 
Front Kling (an-

Oeil 
Joue 
Oreille 
Nez 
Bouche 
Levre 
Dent 
Langue 

chceum) 
MM 
Phren del 
Pralang 
Matut 
Treneng 

Sania Treneng 
KMi 
Soltat (sol 

keat) 
Menton Kroman 
Barbe Si'tk man 
Oou Kok 
Epanle Pling 
Aisselle Proka : 
Bras Ti 
Main Spal ti 
Main droite Kok ti 
Main gauche Ti t.e1l 
Doigt Ti teng 
Ongle Ka.char 
Poitrine Ka thras : 
Mamelles Trokie 
Ventre Yok 
Nombril Pung 
Dos Va.ng 
Ouisse Phlu 
Genon Tasmokur 
Jambe Khran 
Pied Sapolsing 
Orteil Kacharsing 
Peau Trlav 
Chair Sukrong 
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~08 Poils Klong 24:3 Et.otfe de 
:20H Os Ph om soie Pre 
210 Sang Ham 244 Coudre Dir 
211 L'itme '1\tk kmat 245 Tisse1· Thain 
212 Sueur Vos 24G Metier a tis-
213 Lait T<tk Yok· ser Psar 
214 Urine Tak klnum 247 S'ha.biller Sampdr prit: 
215 M~nger le 248 Se deshabil-

l'IZ Hob plong ler Srot 
216 Boire de 249 Village Phum 

l'eau Tal dak 250 Chemin Khra 
217 Buir de 251 Haie H.obong 

l'alcool Til.l kra1n 252 .Jardin Suon 
~18 Etreivre l'nl 253 Maison Tong 
219 Sel Lnk (lok) 254 Port.e Thvia 
220 Poivre Marek :255 Fenetre Bang uoch 
221 Sncl'e de 256 To it Tampok tong 

palmier Sko (ine) 257 Bois tle con-
222 Huile Prino· ,., struction Sis: 
223 Graisse Prl 258 Brique Etune. 
224 Viande Porn 259 Lit decamp Kre (inc.) 
225 Oeuf de poule Tung Lek 260 ~rab le Tok (inc.) 
226 Oeui de canne Tung Ta 261 Natte Sil 
227 Veste Ao 262 Lampe Changkien 
228 Pan talon Kho (inc.) 
229 Ceinture Khse krev<l.t 263 Torche Chanlu: 
~:30 Turban ('hob tos 264 Foyer Pnok Pleo 
:231 Bouton Lin ao 265 Bois a brftler Us 
232 Boutonniere Phong lin 266 Balais inc. 

ao 267 Papier inc. 
2:33 Soulier Sbek chong 268 Pinueau inc. 
234 Chapeau Mftsc 269 En ere 
235 Bagne Tahreng 270 Poin<;:on a ecr·ire 

(an chen) 27l Ecrire 
236 Boucle 272 Ecritlll'e 

cl'oreille Tomhu 273 Livre 
237 Bracelet kong Ti 274 Lire en livre 
238 Anneau de 275 Voiture 

pied Kong Sing 276 Barque (piro-
:239 Collier Kong kok gue) Tuk 
240 Fils de coton Phrai 277 Rame ( Pagaie) 
241 Fils de soie Chis: 278 Arc Thnu 
242 Etoffe de 279 Fleche Kham 

co ton Tar Phrai 280 Bouclier Kheb 
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281 ('ont.ean Pet 318 Bruit. Sang 
28~ Scie Ana (anal) 319 Flairer Sut 
283 Hltche 320 Bonne odeur 
284 Marteau (sentir bon)KoM 
285 Beche Chop Pit 321 Mauvaise odeur 
286 Charrue (sentir mau-
287 Jour Thne vais) Puk / 
288 Nuit Chiep 322 Parler Nhai 
289 Am·ot·e Nget 323 Chanter Sruing 
290 Midi Thne trdol 324 Rire Pek 
291 Semaine 325 Pleurer Yam 
292 Mois Kang 326 Prier TrO 
29:3 An nee Pdm 327 Tousser Kmok 
2H4 L'Annee 328 Cracher Ghu: 

derniere Sdm si :329 Bailler Sang Kal 
295 C. 'ette an nee Sdm an :330 SemoucherSui Sep 
296 L'Annee 331 Avoir faim Svang 

prouhaine Ndm Pia 332 A voir soif Tr6k 
2~7 Hier Asi 333 Teter S6k 
298 Avant hier Asi amoi 834 Se laver la 
299 Anjomd huiAo van fig-me Chab tah 
:300 Demain Pan 335 Se peigner Ket. Sup 
301 Apres de- 336 Peigne 

main Nan pang 337 Se haigner U m tah 
302 Saison 338 Couper ses 
303 Saison cheveux Kot Suk 

froide Rodau sai 339 Se raser Kot· 
304 Saison 340 Etre en bonne 

chaucle Roclau tan sante 
305 Saison de :341 Etremalade Krat 

pluie Hodau khma 342 Avoir Ia 
:306 Aller Cheu fievre It 
307 Venit· Yi!-' :H3 A voir Ia diar-
308 Aller en rhee Chus It. 

cheval Cheu ses 344 Aller a Ia 
309 Aller a pied Chen Sing sell e. Kat It 
310 Courir Tau tu 445 Uriner Klum 
311 Se lever Kds kauling 346 Petite verole 
:312 S;assoir Kdl 347 Medecin 
313 Se coucher Thek 348 Remede 
:314 Dormir Thek Ldk 349 Aveugle Klo 
315 .s'eveiller Krasd: 350 Sourd Klok: 
316 Voir Nge 351 Muet 
:317 Etendre Song 352 Boiteux Lut Sing 
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:35:3 Rossu Kur 
354 Nnit.re Oi 
355 Se marier 

(homme) Oi chnung 
356 Se marier 

(femme) Oi Llong 
357 Accoucher Samral Khen 
358 Momir Hoit 
359 Enterrer le 

cadavre Tup Khmui 
360 Brftler le 

cadavre Thnt kbmui 
361 A voir peur Tong 
36:l Voler ( dtho-

her) Kue 
:363 Tuer Dohui 
:H\4 Blane Phru: 
365 Noir Than~ 
366 Janne 
367 Vert 
368 Rot we ,.., ~arrh: 
369 Bien Uett 

Ouest le village? 

Le village est loin d 'ici 

Comment s'appellelevillage? 

CombienJy a-t-il <!'habitants? 

J e veuxacheterdeux t!OCbons 
5 ponlets, 12 ceufs 

Ou est le chemin pour aller 
an village ? 

Ave,-vow> dn riz it vendr·e ( 

Comment faites-vous le~• 
rizieres ? 

Ou allez vons ? 

A qui est cette maison ? 

28 

1 Moi 
2 Par 
B Phe: 
4 PMn 
5 Pram 
6 Krang (krong) 
7 Knul 
8 Kilrtei 
9 Kansar· 

10 Hai 
11 Rai moi 
15 Rai t.om on dom 
20 Par Kse 
21 l'ar Kse moi 
:30 Phe: Kse 
40 Phan Kse 
50 Pram Kse 
60 Krang Kse 
70 Knnl Kse 
80 Kartei Kse 
90 Kansar Ksc 

100 M.oi Tchou 

Phum jak doi ni ? 

Phum jak met inan. 

Phum mih hi? 

Kho reas rnuoi y ? 

Tug vat deu srok par, lek 
pram tung rai par·. 

Kra ni chen plum ou khra an 
chen phmn ni. 

Sako : ro}wh tokor ( Bo kor 
Kota Koh. 

T6 sre may (Bodo see yongy) 

Sak chen ni? 

Tong an den me non (tong an 
tong menan. 
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Aller appeler le chef du vil ­
lage 

Cheu Khen .Mesruk. 

Y a-t.-il des malades ici ? Hin koh nok kat kor (Phokal 

Comment vc.us porte:t vous? 

A llez me chercher du riz : 

Com bien coute le riz ? 

Comment s'appel le le chef du 
village? 

Avez vnus des coehons? 

Votre per·e est il eneor·e bien 
pnr't.ant ~ 

Le jardin de mou pere est 
grand 

nokoh ). 

Sak soc sabai ho ? 

Sak chen thiet rok6h. 

Rokoh t.hai' nmui y. 

.Mesruk mih bi ? 

~ak Koh srok !tor. ? 

Ou nak :-ok sa bai hor ? 

Suon on in tak. 

11 n'y a pas la voit.nre a breuf 
dans le village ? 

Yak res phnm in akhnr roteas 

Il y a ueauconp de ceds ici. 

Nom; llP. savous pas eCI·i re 

Allez dans Ia foret. 

Nous avons trois elephams 
C'est fini 

troi bor ? 

Hin koh kadauh klain ? 

Yau okat· san ui hot·. 

~a k eheu rt.i pri . 

Yan Kob khrai rhe : 
Mat. t h6i. 

La femn1e du Mesrok a six 
enfauts 

Clnin Mc::;rnk koh khcn krong. 

L'eau de la riviere est elle 
bonne 

Tha prek ehum nokoh. 

Combien y a-t-il ~t 
Sreyteug Y or 

d'ici Inauh di Sretengyor 
mihi ? 

La maison du Mesrok est Tong Mesruk tak. 
grande? 
La maison dn Mesrok est Tung lYiesmk Kit. 

petite 
Y -a-t-il des poissuns dans la Prek khor mel no kho ? 

rivihe!? 
Oui il yen a; Non il n'y en Ku!J leu; a koh h6. 

a pas. 

[ 47 ] 

met 



Comment s'appt1lle cette 
riviere? 

Le l\iesruk a-t-il beaucoup 
de bceufs? 

l 

Oui il en a; pt;~aucoup : il n'en 
a pas be!l-ueoup ? 

Le suleil se !eve 

Il est midi 

C'est l'apres midi 

C' est le soir 

y a-t-il des arequiers des 
cocotiers dans le village 

Oui il yen a 

Non il n'y en a pas 

Donnez moi un guide pour 
me relll~re au village 

Je donne l'o1·dre au village de 
me fournir 'peux cochon 

Le soir venez ici. 

30 ) 

Prek mih pi. 

Mesruk koh troi no koh 
(lokoh). 

Koh Kain ; a kohO kain hO. 

Thugi rah. 

Thugi T6l, 

Thugi Resiel. 

Thugi Maug Per. 

Re phum koh them Sla; them 
dung lo koh. 

Koh, 

A koh M. 

Hom ign nam klll·a. moi nak 
ign som ehe'n ni phum. 

Hom ign nom sam l.Jat ni 
phum tlwit igni srok pA.r. 

'l'hugi resiel ~am yip .klanan. 
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